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L’INVITÉ

La fin de
la bataille 
de Télénendaz

JEAN-YVES GABBUD

RÉDACTEUR EN CHEF

ADJOINT

C’est un épisode
important dans
les conflits qui
animent les 4Val-
lées qui a pris fin
avec la prise de

contrôle de Télénendaz par Jean-Ma-
rie Fournier.
Désormais, on y voit plus clair dans la
région. On se retrouve au centre avec
un groupe Téléveysonnaz – Télénen-
daz, entouré par l’axe Téléverbier –
Télé-Thyon. Désormais, il n’y a plus
que deux interlocuteurs principaux
autour de la table des 4Vallées.
Ce qu’il y a de réjouissant dans cette
affaire, c’est que, même si la bagarre
pour le contrôle de la société nen-
dette s’est déroulée à coups de procé-
dures judiciaires, qui ne sont d’ail-
leurs pas toutes réglées, les princi-
paux acteurs se disent prêts à pour-
suivre leur collaboration. Tout le
monde reconnaît qu’elle est bénéfi-
que.
Les 4Vallées survivront donc. C’est un
bien pour toute une région, pour ne
pas dire pour l’ensemble du canton.
On peut même espérer que la paix re-
viendra, une fois les dernières escar-
mouches juridiques terminées.
Le discours des dirigeants de Télé-
nendaz dans cette affaire ressemble
fort à celui que prononce Hans Wyer
en ce qui concerne la possession des
barrages valaisans. Philippe Lathion
et Jean-Marie Fournier veulent que
toutes les cartes restent en mains lo-
cales. Ils refusent l’emprise de la
bourse. Ils ne veulent pas que des in-
vestisseurs français, la CDA en parti-
culier, s’implantent chez eux. Jean-
Marie Fournier se présente comme le
rempart contre cette perte de
contrôle local. Il va même jusqu’à lan-
cer un appel aux Bagnards pour qu’ils
s’inquiètent de la faiblesse de l’ac-
tionnariat valaisan dans Téléverbier.
Le débat est lancé.

ÉDITORIAL

Les hausses des tarifs d'électricité provoquent
avec raison de l'indignation et de l'incompréhen-
sion même si elles ont le mérite de favoriser des
économies d'énergie.
Attribuer cette augmentation à la libéralisation
du marché constitue un raisonnement un peu
court. Depuis plus de 50 ans, le marché électri-
que est ouvert à la concurrence. Chaque pays eu-
ropéen est interconnecté au réseau à haute ten-
sion. La Suisse importe autant de courant qu'elle
n'en exporte. Par exemple, elle vend de l'énergie
chère lors des pointes de midi et du soir et achète
du courant de nuit et en hiver lorsque le prix est
bas. De plus, en hiver, elle doit importer du cou-
rant car elle n'en dispose plus en suffisance de-
puis trois ans.
La libéralisation existe donc dans la pratique de-
puis longtemps. D'autre part, le Tribunal fédéral a
sanctionné les systèmes de monopole sur la base
de la loi sur les cartels et a exigé l'accès non discri-
minatoire aux lignes de transport en faveur de

toutes les entreprises.
Enfin, la Suisse ne saurait bloquer - en vertu du
principe de réciprocité - le courant aux frontières,
alors qu'elle a besoin d'acquérir de l'énergie nu-
cléaire française et de vendre des quantités consi-
dérables de courant en Italie. Ce qui est contesta-
ble et malvenu, c'est l'attitude de certaines entre-
prises qui profitent de l'ouverture officielle du
marché pour augmenter les prix et engranger des
bénéfices disproportionnés. Dans ce cas, il ap-
partient aux clients de contester cette hausse au-
près de l'organe de surveillance et de régulation,
l'ELCOM, prévu par la nouvelle loi sur l'approvi-
sionnement en énergie.
Cette flambée des coûts peut cependant parfois
se justifier. Certaines entreprises, notamment les
sociétés de distribution, comme les services in-
dustriels, ne sont pas ou peu productrices d'éner-
gie. Elles doivent donc acheter du courant sur-
tout hors des frontières. Or, la moitié de l'électri-
cité d'origine étrangère est produite à partir du

pétrole, du gaz ou du charbon. Donc, la hausse
peut s'expliquer avec l'envol du prix du baril. Ces
entreprises, dont les 3/4 appartiennent aux com-
munes ou aux cantons, pourraient se montrer
moins gourmandes. Toutefois, leurs actionnaires
publics préfèrent vendre leur propre production
sur le marché libre et laisser leurs sociétés de dis-
tribution racheter au prix fort.
Il est vrai que la nouvelle loi a des effets négatifs.
Elle incite les entreprises à revaloriser leurs ré-
seau - pourtant bien amorti - pour éviter que les
clients qui s'approvisionneront chez un concur-
rent ne bénéficient d'un péage trop bas pour faire
passer leur courant. D'autres sociétés ont de sur-
croît reporté sur les clients la taxe sur les énergies
renouvelables, ainsi que les coûts, pour se procu-
rer les réserves d'énergie. 
Les collectivités publiques détiennent le pouvoir
de maîtriser les coûts. A elles et aux clients d'ac-
tionner les leviers qui permettent de sanctionner
les abus.

SIMON EPINEY ancien conseiller aux Etats

L'électricité sous haute tension Découvrez

Les nouveautés

.ch

Tous les films à l’affiche en  Valais

http://cinema.lenouvelliste.ch

http://www.lenouvelliste.ch

Vous cherchez un film à l’affiche dans un 
cinéma valaisan? Le programme de votre salle 
favorite? Visionner la bande annonce? Lire nos 
critiques? La nouvelle page Cinéma de notre 
site internet vous offre tout cela à la fois!

HC Valais - Tout le hockey

http://www.hcvalais.ch

Retrouvez toute l’actualité du hockey valaisan 
et de son équipe phare, le HC Sierre, sur notre 
site dédié. Articles, actualités, suivi «live» des 
parties du HC Sierre, sondages, galeries 
d’images et bien plus encore!

N’hésitez pas à partager votre avis ou vos 
commentaires sur les articles publiés sur 
notre site internet. Alimentez le débat dans 
nos pages!

Nos articles - Vos commentaires

STÉPHANE HERZOG

«Un mois de montagne en
Bolivie. J’en retiendrai les
paysages, l’immensité du
pays, la joie d’arriver pour la
première fois de ma vie à
6000 mètres, avec un groupe
de copains. J’ai aussi compris
notre chance de vivre en
Suisse, car nous avons vu sur
l’Altiplano des gens logés
dans des maisons de terre,
sans chauffage.»

Voilà le récit de Chris-
tiane Porzig, 23 ans, qui a
passé son mois de juillet en
Bolivie, parcourant les plus
hauts sommets de ce pays
en compagnie de treize au-
tres jeunes Suisses âgés de
15 à 23 ans, venus des can-
tons de Vaud, Neuchâtel et
Berne, ainsi que du Valais et
du demi-canton de Nid-
wald. L’équipe était menée
par le guide de Grimisuat,
Michel Siegenthaler, et l’as-
pirant-guide Samuel Mat-
they-Doret, de Haute-Nen-
daz. 

Le projet un peu fou de
cette équipe venue des qua-
tre coins de la Suisse? Pro-
gresser de 4000 mètres à
8000 mètres en cinq années

d’expéditions. L’année 2008
constituait la troisième mar-
che de cette odyssée, après
des 4000 valaisans en 2006 et
l’ascension de l’Elbrouz
(5642 mètres) en 2007.

L’expédition de cet été a
été un véritable succès. Les
trois filles et les onze garçons
d’Alpirama Groupe Expés
ont chacun gravi au mini-
mum deux 6000 mètres an-
dins. Trois d’entre eux se
sont même payé le luxe de
terminer l’ascension de cinq
sommets au-delà de la barre
symbolique des 6000 mè-
tres. Les Valaisans du groupe
n’ont pas démérité. Lionel
Corboz, de Savièse, Dimitri
Trachsel, d’Anzère, Benoît
Crettenand, de Chamoson,
et Adrian Imhof, d’Ernen,
ont puisé dans leurs réserves
pour fouler les hautes cimes
de la cordillère. Un jour, ils

raconteront à leurs enfants
la topographie de ces mon-
tagnes aux noms indiens:
Uturunco, Acotango, Parina-
cota, Huyana Potosi, Illi-
mani. Et leur progéniture rê-
vera alors peut-être des hau-
tes cimes, comme ce fut le
cas de Michel Siegenthaler
quand, alors qu’il était en-
fant, des éducateurs lui don-
nèrent le goût de la nature et
de l’effort.

Un pays rude
L’aventure andine des

Helvètes a débuté le 5 juillet
à La Paz, sur l’aéroport d’El
Alto, à 4100 mètres d’alti-
tude. Pour la plupart des
participants, c’était le pre-
mier grand voyage à l’étran-
ger. «Je leur avais expliqué
que c’est un pays rude et que
l’effort physique serait très
important», rapporte Michel
Siegenthaler. En effet, les dé-
serts du sud de la Bolivie
composent un univers lu-
naire. On y dort à plus de
4000 mètres, dans des au-
berges accueillantes, mais
glaciales. Les steaks de la-
mas accompagnés de qui-
noa passent et se ressem-
blent. Les participants au-
ront d’ailleurs tous à souffrir
de «dérèglements des tuyau-
teries», comme dit le guide
valaisan. Choc garanti donc
pour ces jeunes Suisses, qui
ont parcouru l’Altiplano du

nord au sud, aux confins
d’un pays en proie à de gra-
ves problèmes politiques et
ethniques.

L’expédition s’est réali-
sée par paliers, pour attein-
dre un niveau d’acclimata-
tion correct pour tout le
groupe. C’est à Chacaltaya,
ancienne station de ski la
plus haute au monde, non
loin de La Paz, que l’équipe a
pris contact avec les hautes
sphères andines. Les jeunes
Suisses se sont hissés à 5300
mètres. Non sans mal de
tête. Mais au quatrième jour
de l’expédition déjà, après
une virée dans le Sud Lipez,
les quatorze jeunes posaient
pour la photo au sommet de
l’Uturunco (6018 m). Pre-
mière victoire! 

La caravane a ensuite re-
joint le parc national de Sa-
jama, non loin du Chili. Avec
son église en adobe et ses
maisons basses, le village du
même nom a des airs de
western. Là, l’équipe a dé-
couvert les silhouettes vol-
caniques du Parinacota
(6342 m), du Pomerape
(6282 m) et de l’Acotango
(6052 m). 

Il faudra en tout au
groupe douze heures d’ef-
forts – aller et retour – pour
amadouer le Parinacota, ce
mont aride, parsemé de pé-
nitents en glace de plus d’un
demi-mètre. A deux doigts

d’abandonner, Benoît, 17
ans, s’est assis dans la neige
et s’est parlé à lui-même
pour se donner du courage.
Au sommet, Lionel est
tombé dans les bras du
guide. Quant au Haut-Valai-
san Adrian, 23 ans, pourtant
dur à la tâche, il avouera que
la montée fut une vraie tor-
ture, «mais que l’arrivée au
sommet a été fantastique».

Des instants
magiques 

De sommet en sommet,
le groupe collera au pro-
gramme, à l’exception du
Sajama (6542 m), jugé trop
difficile, et du Pomerape,
dont l’ascension sera abré-
gée en raison du vent. Mal-
gré les efforts, le froid, le sa-
ble, les maux de ventre, au-
cun conflit ne viendra per-
turber l’équipe. Avant le dé-
part, le groupe se réunissait
deux week-ends par mois
pour aller en montagne,
avec parfois des dénivelés de
2000 mètres en une jour-
née… Cette préparation au
long cours a payé, tant phy-
siquement que psychologi-
quement.  

Des moments de magie,
il y en aura tout au long de
cette aventure. Ainsi, tôt le
matin, sur les pentes du
Huyana Potosi (6088 m), les
jeunes ont regardé les lu-
mières de La Paz s’éteindre
doucement. Au sommet, les
nuages gonflés sur l’Amazo-
nie (vers le nord) ont donné
la mesure de ce pays.
L’épreuve finale a eu lieu à
l’Illimani, sommet de 6438
mètres qui domine La Paz et
protège la ville. L’équipe a
fait le sommet sans dormir
au camp d’altitude. Adrian,
qui rêvait très fort de cette
montagne majestueuse –
enfant, il songeait au Finste-
raarhorn, qu’il voyait de sa
fenêtre à Ernen – restera au
camp de base, malade. L’as-
cension a pris environ dix
heures, pour un dénivelé de
2000 mètres… A cette alti-
tude, c’est un effort im-
mense. Dimitri arrivera
presque «tilt» au sommet.
Mais l’aide de ses copains lui
a permis de poser les pieds
sur ce sommet mythique.

Des Valaisans à l’as
AVENTURE � Les jeunes d’Alpirama Groupe Expés ont gravi en juillet cinq «6000»

LA PAZ

BOLIVIE

PARINACOTA
(6342 m)

HUYANA
POTOSI
(6088 m)

ACOTANGO
(6052 m)

UTURUNCO
(6018 m)

ILLIMANI
(6438 m)

Samuel Matthey-Doret.

Dimitri Trachsel.

Adrian Imhof.

Lionel Corboz.

Benoît Crettenand.

PHOTOS
Stéphane Herzog 
et Alpirama Groupe Expés
(Benoît Crettenand 
et Christophe Moser)

VALAISANS 
AU SOMMET
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PROMO VALABLE DU 22 AU 27 SEPTEMBRE

Viva Italia

14.30/kg
24.40 *

*
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*
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*

* avec la carte GOURMANDS gratuite: plus de 1’000 promotions dès 100.- d’achats, sans limite d’achats du lundi au jeudi

*

Boeuf hâché
frais du pays
coupe fine ou bolo
soit 9.20 le kg

Darnes de saumon
fraîches de Norvège

SION-LES RONQUOZ
sor t ie autoroute S ion-ouest

6.90
carton de 2 kg

9.70 *

Castel del Monte
Danello 2005

18.-
6 x 75 cl

27.- *

13.80
3 x 500 g

18.10 *

Raisin blanc
UVA, d’Italie

Rumpsteak de bœuf kg
frais du pays, morceau 30.80 25.-
Rôti de veau épaule kg
frais du pays 31.20 25.-
Ragoût de porc 1 kg
frais du pays 16.50 1150
Saucisse aux choux kg
vaudoise SUTER 10.50 690

Foie gras cru de canard kg
de France, 1er choix 64.- 49.-
Raclette VALDOR kg
portion d’environ 600 g 20.80 1620

Pâtes BARILLA 6 x 500 g
17 sortes à choix 12.80 990

Tomates entières pelées 6 x 800 g
BELLA NAPOLI 9.80 690

Nero d’Avola Sicilia 6 x 75 cl
LUCA DI CAMASTRA 2006 50.- 4250

Peroni Nastro Azzurro 24 x 33 cl
bière blonde d’Italie 37.80 25.-
Ice tea NESTEA 6 x 150 cl
pêche, red fruits ou tropical hibiscus 10.90 980
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saut des géants boliviens
en Bolivie. L’équipe comptait six Valaisans, dont le guide de Grimisuat, Michel Siegenthaler.

Quel bilan tirez-vous de cette expédition?
Le pari est réussi! Il consistait à sortir des
jeunes de leur vie quotidienne et de leur
confort pour les amener vers l’inconnu. Je
m’attendais à plus de difficultés, peut-être
à des sautes d’humeur, mais tout le monde
a joué le jeu. C’est génial. 

Votre programme comptait sept 6000, c’est
considérable!
Oui, c’est énorme! En fait, je visais au mini-
mum la réussite d’un 6000 mètres, quitte à

traîner les jeunes jusqu’en haut! Mais le groupe a finalement par-
ticipé à l’ascension de cinq 6000, ce qui a dépassé toutes mes espé-
rances. Il s’agissait, avec ce programme, de fournir assez d’activi-
tés et de motivation pour un mois de voyage. En fait, après le pre-
mier sommet, où tout le monde est monté, les choses se sont en-
chaînées naturellement. Certains jeunes ont vraiment souffert,
mais ils ont trouvé les moyens de se dépasser. Quand l’envie n’y
était pas, ils pouvaient aussi rester au camp de base. La dynamique
de groupe explique le succès de l’expédition. Nous avons aussi bé-
néficié d’un staff local, qui nous a choyés. 

L’aventure continue en juillet 2009, avec en ligne de mire un 7000
mètres…
Le groupe a déjà rendez-vous fin septembre à Ferpècle pour par-
tager les photos de Bolivie et programmer la suite des opérations.
Dès novembre, nous irons grimper, car la dynamique du groupe
doit être alimentée. Les entraînements recommenceront en avril.
En juillet 2009, le groupe devrait s’envoler pour le Pakistan et la
Chine, afin de tenter l’ascension à skis du Mustag Ata (7546 m).
Nous avons du pain sur la planche pour financer cette expédition,
qui coûtera entre 8000 et 9000 francs par participant. 

Propos recueillis par SH.

TROIS QUESTIONS À ...

Michel Siegenthaler
GUIDE ET RESPONSABLE DE L’EXPÉDITION

L'équipe au complet sur l'Uturunco, à l’extrême sud de la Bolivie. C’est
le premier 6000 mètres de l'expédition, gravi le 10 juillet.

Marche d’approche dans un décor grandiose. Ici à Chacaltaya, ancienne
station de ski la plus haute du monde – à 5300 mètres.

Félicitations du guide après l’ascension du Parinacota, malgré une ac-
climatation encore insuffisante, et donc passablement de souffrance.

L’aspirant-guide valaisan Samuel Matthey-Doret et Olivia, sur l'arête sommitale de la Cabeza del Condor (5648 m), dans le massif
du Condoriri (cordillère Royale). Ce sera le sommet le plus technique de l'expédition.
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